
Passage  

1 Le fanal au passage 

     illumine l'ancrage 

  pour que tu n'aies pas peur 

 de nous quitter sans heurt. 
La lune se déchire, 
il est là le navire 
où tu vas embarquer 
pour ton éternité. 

3 Mes mains en solitaire 

sillonneront ta terre 

effleurant le tracé 
    du corps abandonné. 

Hésitantes de peine. 
elles tirent la chaîne 
de l'ancre ainsi livrée 
aux rouilles du passé. 

5 Ce parchemin mystère 
redeviendra poussière 
plus jamais une année 
n 'en jaunira l'aspect. 

Il garde, tutélaire, 
la grâce salutaire 
de tes joies arrachées 
aux douleurs embrassées. 

2 Balayons notre crainte 

en resserrant l'étreinte 

de cet ultime élan, 

inaltérable instant. 

Ainsi, pas de complainte. 
mon chant pour toi emprunte, 
en un balancement 

la courbe de tes flancs. 

4 Tes paroles captives 

des neiges inclusives 

ne pourront dériver 

vers aucun encrier. 
Le point final arrive 
pour clore la missive 

            secrètement confiée 

à toi le batelier. 

6 Pour partir sans bagage 

avec en apanage 
    ton seul coeur allégé 
              dis-lui de se délier 

de tous les esclavages, 

des anneaux hors d'usage, 
des illusions tissées 

sur fond de sablier. 

7 Maintenant mes doigts tremblent, 

esseulés ils entendent 

le saut du passager 
doucement accosté. 

Sur tes lèvres corolle 
ils recueillent l'obole 
d 'un embrun apaisé 
en guise de baiser. 
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